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CORRESPONDANCE.

La Canardière, 10 Oct. 1877

Mon bien aimé Canard,
Ta cane bien aimée accuse réceptionî

de ton journal nouveau né, et lui sou baiteune langue vie, bien ensoleillée et bien
volatte. liis la dure Rh îsseresse Réalité,livre toi à ta folle fai 1 aîseet culuive
toujours 1'auniti( des La Palisse, des
Pruîdhomme , des lJéôme Paturot, desJocrisse et des Calino. Ce bon monsieu-
de la Palisse, ce grave Joseph Prudlm
me, ce merveilleux Paturot, ces joyeux
locriës et Calino, bourg.ois er sx
hommes sérieux, politiques à cravateblauche et à lunette, magistrats à pan-dectes, sont devenus tes amis depuis ta
naissance. Parfois tu les épouvatLesu euleur montraut Barbe Bleue et Croque-
mitaine, purfois tu les réjouis par decontes drôlatiques et superlbficoquen-
tieux.

C'est toi, mon ami, si petit de taille, sipimpant, si leste,s fi iole, c'est toi quimis au mondee fameux serpent de mer,le gigantesque serpent de mer, l'efides capitaines, qu'on voit apparaitre unjour dans lO'céan Pacifique et le jour4 'ensuite dansï 'céan Atlantique etdont la queue grandit tous les jours.'C'est toi, irrésistible canard, qui dé-qouvrs un jour le cadavre de la baleineui porth Joues, ehotiué sur les rives dela mer Rlonge, et qlui trouva la pipe etles mocassins de ce bieueureux pro
phète. C'est toi qui vis dans le lit de cete
mu e aer l.es1grandes bottes et le fusil
du] roi Pharaon, C'est toi (lui déterras lesoignons d'Egypte que Josepi avaite l-
fouis aux pieds du SphpYnx lor de la
grande famine. N'as-tu pas u d peu aidé
aux fouilles (d il bre proesueur hiel
matin dans les ruines des atlie ieu svilles
de la mrèe. () canard, mon ami, tu au-rais mérité d'tre us au rang des dieuxde la iimy lit)ltgie.

Que du fois j'ai fiissonnié de terreurquand tu me racontais (le sombres his.toires Les vieux chateauîx élevant sur leBhirn leurs ioires tourelltes, pluines desanglantes légendes 1 Que do jeunes filleenlevées par des diables d'enfer 1 Que

E CANARD

A CTUALITE. TIT

McKENZIE.-C'lest uns grosse rortion que je lui donne, mais enfin, c'est la
derniéro.

'le belles îihelai,..s adtoràes pa- de beaux
pages t Q te d1e voyag tirs anglais égor-1
gAs par des brigansil dans les 'avernes
des Abruzzes t Q ie de sulltaîîesaj'eices dans
le Bsphore par des sultans jalo'x 1 Et
plus que cela, sapertîpoperlotte : des mA
res [miaigeant le cœeur de leurs eid .
rôtis aux champigîons!

Livre-toi à la folle du logis, à ta Iecon-i
fie iagination. Tu es un fils de l'art et
de l'imagination railleuse. Je termine1
par le souhait que ji te faisais au coi-
inelCemeiiL de mon épitre, une longue
vip à ton journal.

Iotirquîoi as-tu oublié ta caie, ta cane
qui t'aime toujours et pense à toi.

CANATnIR.
P. S - Je vais uelques fois aux maré-

cag- s de la C mard ière, mais je n'y habite
pas. Je logm àA Québec, sur la rue St -Jean,1dans un beau oulailler doré. le t'ai val-
toment attendu lors de ta visite à Qué-
lvc, et je t'avais préparé de belles pico-
rées. Tu m'as donc oubliée.

AUX

COUACS.

LITTERATgURS CANADIENS

1 dollar le gallon.

La graite fabrique de jus d'inspira-
ionis pour poètes vient de recevoir un

arrivage énor nt d'exhalaisons prilitan-
uières de première catégorie.

SEn Outre, la mîémîn maison tient à la
ispositiou des auteurs :1

1) s points 'exclamation à 25 cents la
livre.

Des hiatus à 75 cents la verg.
Des chevilles a $150 le ceut.
Ou fournit même aussi des poütes pour

noces et fa.'tins.
L - plus chers, ce sont ceux qui ont

dos grands cheveux rejetés en arrière et
la raie an milieu de la tête.

Ecrire fraitco et sur du papier à lettress.v.p.

Il y a à Montréal un1
iause qui fait le désespoir 1
Chaque fois qu'il esiaie une paire de
chaussures niuves, il dit : "Ah ça serre'..

ilIzazer.)

A la Cour du Recorder.
Le Recorder.-Accusé, vous avez été

arrêté daus un complet état d'ivr
qu'avez-vous à répondre ?

eai-usé.-Mon président, mettez vous
à ma place :Ma belle-mère était morta,le matin.

-Nous accusons riéception de l' ' Echo
Musical" numéro - prospectus qui sera
Dientôt publié senti - mensuellement
par MM Trudel & Filiatreault. Nos re-
mercierieuts à qui de droit.

On annonce la mort du citoyen Bal-
tiazard, l'inventeur du papier émeri pourtointire les chiens-Il laisse une veuve et
une chienne dans l'embirras, parca
qu'elle n'est polie qu'à moitié.

I- -

professeur de
de son bottier


